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Tub GrculosO pulmnonairc améliorée a la suite cl'eb2 érysipèle.
-L'auteur rapporte l'observation d'un maladle de souche t-i
berculeuse présentant lui-môme des signes de tuecls pul-
monaire, et dont les crachats renfermaient cle nombreux bacilles
de Kochi avec quelques tétragènes. Ce mnalaïde contracta un.
érysipèle de; la face avec streptocoques conGtatés.. Les signes
pulmonaires diminuèrent d'intensité de même qire le nomnbre
dels bacilles dans les crachiats.

A cet;te amélioration de la tuberculose par le streptocoque-
peuxvent se rapporter les cas de guérison de lupus par une infec-
tion â~yiipélateuse rapportés par )3esnier.

Tarcyfi (P'olicliýnico 1904) u observé detix cas d,('ostéite -tu-ber--
culeuse guéris'à la suIie .d'un, érysipèle grave. La guérison per-
sistait six mois après.

Schuifer de Kishýeim a publié également l'histoire d'un -tu-
berculeux extrêmement avancé qui fut gué-ri en quatre mois à
la suite d'un éryzipèle de la face. -Un an après il y avait seu-
lemnent tsubmatité à un sommet et quelqueg Taresý bacille,,.

fln SiLvu sTnit.

Il s'agit d'une jeune -fille de quatorze ans, atteinte, depuis
l'âge de cinq ans, d'un lupus du visage et de -la jambe droite,
guéri par des applications- répCées de permanganate de potasse.
On peut employer soit la Solution au cinquantième en applica-
tions permanentes, soit -tne., solution concentrée appIiquéie du-
rant un quart :d'heure. Le traitemenit a duré -Qix Mois.
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Ménin«lgite iubercuieuse. Le baoi!le de Kochb danq le' liquider
cépkalo-rac7idien.-L'auteur cite l'oôbservation d'uuc malade at-
teinte de méningite -tuberculeuse, et chez laqueUie on a pratiqué
à deux reprises lifférentxs une ponction l.ombaire. L'exanien
microscopique du liquide a montré, outre de noànbreux'lympho-
cytes, des bacilles de RKocb. dont la présence n'a été cowxtatéé
qu'à la dleuxiè]Ée ponction.


